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Lexique

Acronymes
AGA	 Assemblée générale annuelle
AQCPE	 Association québécoise des centres de la petite enfance 
CA	 Conseil d’administration
CISSS-CIUSS	 Centre intégré de santé et de services sociaux ou Centre intégré universitaire 	
	 de santé et de services sociaux
CPE	 Centre de la petite enfance
CSA	 Association canadienne de normalisation
	 (L’abréviation CSA s’applique tant en français qu’en anglais.) 

ÉRE	 Éducation relative à l’environnement
LSST	 Loi sur la santé et la sécurité au travail 
R-B	 Risques-bénéfices
RSGE	 Responsable d’un service de garde éducatif en milieu familial
SEPAQ	 Société des établissements de plein air du Québec 
SGEE	 Service de garde éducatif à l’enfance
TUC	 Transfert et utilisation des connaissances

Définitions

Biodiversité

Englobe toutes les espèces vivantes de la Terre et les relations entre elles ainsi que les 
différents gènes et écosystèmes a.

Bourgeon de compétence

HHabileté de l’enfant sur le point d’éclore. On peut aussi parler de zone proximale de 
développementb.

Danger

Le danger représente toute source susceptible d’entrainer des dommages (blessures 
physiques ou atteinte à la santé) ou des conséquences négatives (ex. : hospitalisation, 
incapacité, etc.) pour l’humainc.

a Biodivcanada, Centre d’échange national sur la biodiversité
b Concept issu de l’approche Jeux d’enfants, Cégep Saint-Jérôme
c Document de référence, Sécurité bien dosée, une question d’équilibre, TMVPA (2018)
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Étayage

Forme d’accompagnement dans lequel un partenaire ayant plus d’habiletés que l’enfant le 
soutient dans ses apprentissages pour que celui-ci soit capable d’augmenter ses compétences 
dans une situation donnée et ainsi devenir autonome d.

Jeu libre

Le jeu libre, ou initié par l’enfant, est une activité qu’il fait par lui-même, sans intervention 
de l’adulte ni planification. Ce type de jeu est spontané et n’a pas de règles officielles, car il 
est simplement créé par la curiosité, les préférences ou l’imagination de l’enfant. Celui-ci a la 
liberté de choix et de mouvementee.

Milieu naturel

Environnement non bâti et conditions naturelles où coexistent des êtres vivants et non 
vivantsf.

Naturalisation

Processus visant à aménager un espace en vue de permettre aux jeunes d’entrer en contact 
avec la nature et de manipuler des éléments naturels à des fins de jeu ou d’apprentissages g.

Prise de risque

La prise de risque s’explique comme une action à la suite d’une décision, un choix qui se 
caractérise par un certain degré d’incertitude quant aux possibilités d’échec ou de réussiteh.

Prise de risque acceptable 

Pour que la prise de risque soit « acceptable » pour l’enfant, les bénéfices (nouvelles habiletés, 
sentiment de fierté et de compétence, découverte de ses limites, etc.) doivent être plus 
importants que les inconvénients susceptibles de survenir (ex. : se cogner un genou, se salir, 
chuter, s’érafler la peau, etc.) i.

d Cloutier, S. (2012). L’étayage: agir comme guide pour soutenir l’autonomie: pour un enfant à son plein potentiel. PUQ. 
e Tiré de la fiche-parent Qu’est-ce que le jeu libre et actif? Projet Bouger pour bien se développer, AQCPE
f  https://www.outdoorplaycanada.ca/fr/plato-net/
g  https://www.guides-sports-loisirs.ca/projetespaces/espaces-jeu-enfants/lexique/
h Document de référence, Sécurité bien dosée, une question d’équilibre, TMVPA (2018)
i Sécurité bien dosée, enfant comblé! Brochure de la série À nous de jouer, TMVPA (2020)
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Sécurité

La sécurité est un état où les dangers et les conditions pouvant provoquer des dommages 
d’ordre physique, psychologique ou matériel sont contrôlés de manière à préserver la santé 
et le bien-être des individus et de la communauté k. La sécurité est un besoin fondamental 
pour l’être humain l, tant sur le plan physique qu’affectif. Le fait de se sentir en sécurité permet 
à l’enfant de se développer et de s’épanouir adéquatement.

Sécurité bien dosée

Approche favorisant la prise de risque acceptable et bénéfique au développement de 
la personne, tout en mettant en place un cadre sécuritaire tenant compte à la fois de 
l’environnement physique, de l’équipement personnel, de l’encadrement et de l’attitude des 
personnesm.

Zoonose

Les zoonoses sont des maladies ou des infections causées par des virus, des bactéries, des 
parasites, des Fungi et des prions qui se transmettent naturellement entre les animaux et 
les humainsn.  

k Maurice et al, (1998), Sécurité et promotion de la sécurité, Aspects conceptuels et opérationnels. OMS
l Maslow, A. H. (1981). Motivation and personality. Prabhat Prakashan.
m Sécurité bien dosée, une question d’équilibre! Document de référence, TMVPA (2018)
n

	�Définition adoptée par l’Observatoire multipartite québécois sur les zoonoses et l’adaptation aux changements climatiques (2 nov. 2015), 
adaptée de la définition de l’Organisation mondiale de la santé.
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Le cadre de référence en bref
Pour qui
Le Cadre de référence de l’éducation par la nature en services de garde éducatifs à la 
petite enfance s’adresse autant aux gestionnaires, aux membres du conseil d’administration 
et au personnel qu’aux parents ou à toute personne impliquée dans un service de garde 
éducatif à l’enfance (SGEE) souhaitant implanter l’éducation par la nature. Il s’adresse aussi 
aux étudianteso een formation initiale appelées à œuvrer en service éducatif à l’enfance, ainsi 
qu’à toute personne s’intéressant à l’éducation par la nature auprès des enfants de 0 à 5 ans.

Objectifs poursuivis 
 ��Promouvoir l’approche de l’éducation par la nature au sein du réseau des SGEE du Québec.
 Soutenir les SGEE québécois s’engageant dans une démarche visant à implanter l’approche 
de l’éducation par la nature.

 Reconnaitre la contribution de l’éducation par la nature au développement global des 
jeunes enfants et à l’éveil de leur sensibilité écologique.

 Contribuer au développement de compétences des éducatrices/RSGE actuelles et futures.

Contenu
 ��Des connaissances issues des recherches menées au Québec et à travers le monde. 
 ��Une proposition de démarche à travers le continuum de l’éducation par la nature.
 ��Huit principes de base orientant l’implantation de l’éducation par la nature.
 ��Des suggestions de mesures structurantes pour veiller à la pérennité de l’implantation de 
l’éducation par la nature.

 ��Des renseignements techniques sous forme de fiches brèves et concrètes.
 ��Des éléments-clés pour suivre la mise en œuvre des huit principes, lesquels sont associés 
à un outil autodiagnostic par un hyperlien.

 ��Des exercices pour approfondir la compréhension des principes.

  Être à l’affût du symbole suivant : 

 ��Un lexique pour parler le même langage.

o Le générique féminin employé dans ce rapport intègre aussi le masculin.
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Le tout truffé d’exemples, de photographies, de schémas et de tableaux pour faciliter la 
compréhension.

Le contenu de ce cadre de référence est issu des réflexions et du travail réalisés dans le cadre 
des projets Grandir en forêt et Alex, menés respectivement par l’Initiative 1, 2, 3, Go! Limoilou 
et l’AQCPE. Toutes les photographies ont été captées dans l’un ou l’autre des CPE, des BC ou 
des services de garde en milieu familial engagés dans la première phase du projet Alex.

Les exemples présentés en italique sont également issus ou adaptés de situations réelles 
vécues au sein de ces milieux pionniers. Les noms et les détails ont été modifiés afin de 
préserver la confidentialité des protagonistes.

Des témoignages d’enfants, de parents, d’éducatrices, d’accompagnatrices, de gestionnaires 
ou de RSGE sont aussi intégrés aux différents chapitres. Ils sont présentés en italique et 
encadrés par des guillemets. Ces témoignages proviennent des milieux ayant participé au 
projet Alex et de ceux ayant aussi pris part au projet de recherche Alex – Éducation par la 
nature, mené par Caroline Bouchard, de la Faculté des sciences de l’éducation de l’Université 
Laval. Des photographies supplémentaires, des séquences vidéo et des témoignages filmés 
se trouvent aussi à la section Alex du site Web de l’AQCPE.

Comment l’utiliser

Cet outil a été réalisé pour en approfondir le contenu d’un bout à l’autre ou en partie. Le 
chapitre sur les faits saillants de la recherche précède tous les autres. Il pose les bases des 
connaissances actuelles à propos du vaste champ de l’éducation par la nature en petite 
enfance. Ces bases étant posées, vient un chapitre sur l’implantation de l’approche en milieu 
éducatif, lequel est suivi des chapitres présentant chacun des huit principes et deux thèmes 
complémentaires. Une dernière section vient compléter le document. Elle comprend des 
exercices, des fiches techniques et des canevas facilitant la mise en œuvre de la démarche.

Différents chemins et portes d’entrée sont possibles, puisque les besoins des SGEE et des 
acteurs et actrices de même que les niveaux d’appropriation du contenu sont variés. Il est 
donc possible de prioriser un chapitre abordant un thème qui est moins familier au lecteur 
ou lectrice, par exemple la pédagogie émergente, ou de passer à une fiche technique sur 
l’ABC du camp de base pour répondre aux préoccupations pratiques d’un SGEE souhaitant 
entreprendre l’éducation par la nature. Le lecteur ou la lectrice s’y référera selon ses besoins, 
ses intérêts et ses questionnements.
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L’éducation par la nature et le programme éducatif 
Accueillir la petite enfance : une grande cohérence

« Béatrice a réalisé que les jeunes enfants sont très bavards 
lorsqu’il s’agit de raconter leurs expériences de ‘‘land art’’, 
des créations réalisées dans la nature avec des éléments de 
l’environnement (feuilles, cailloux, branches, cocottes, fleurs, 
etc.) 1.�» 

L’éducation par la nature et le programme éducatif Accueillir la 
petite enfance, se font écho et sont complémentaires. En effet, les 
fondements, les principes de base, le processus de l’intervention 
éducative ainsi que les dimensions de la qualité éducative détaillées dans Le programme 
éducatif Accueillir la petite enfance ont tous des liens avec les huit principes de l’éducation 
par la nature. Tout au long des chapitres du présent document, plusieurs de ces liens seront 
indiqués.

L’éducation par la nature invite à explorer de nouveaux contextes et de nouvelles avenues à 
l’extérieur du cadre pédagogique traditionnel, tout en restant en grande cohérence avec le 
programme éducatif québécois.

L’éducation par la nature et le cadre de référence 
Gazelle et Potiron 2

L’approche privilégiée tout au long de cet 
ouvrage permet de mettre en œuvre plusieurs 
des orientations du cadre de référence Gazelle 
et Potiron : (8) Offrir plusieurs occasions de jouer 
activement au cours de la journée; (9) Limiter  
le temps consacré aux activités sédentaires;  
(10) Encourager le jeu actif par des activités 
plaisantes et ponctuées de défis; (11) Jouer dehors tous les jours le plus souvent possible, et 
(12) Aménager un environnement stimulant, fonctionnel et sécuritaire, à l’intérieur comme 
à l’extérieur.
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Le mouvement Alex

Le projet Alex, une invitation à repenser notre vision d’un service éducatif à la petite 
enfance

La qualité des interactions entre les adultes et les enfants constitue une des pierres d’assise 
du milieu éducatif à la petite enfance. Quels sont les contextes qui peuvent favoriser la mise 
en œuvre d’interactions de grande qualité? Plusieurs travaux de recherche récents, faits à 
travers le monde, pointent vers le jeu libre accompagné en milieu naturel. Celui-ci constitue 
un contexte éducatif de prédilection pour le développement global du jeune enfant. De 
plus, il permet au réseau des SGEE de se positionner comme un vecteur de changement en 
réponse aux enjeux écologiques globaux.

S’appuyant notamment sur l’expérience du projet Grandir 
en forêt à Limoiloup l’AQCPE entreprend, en 2018, le projet 
Alex, projet national de soutien à l’éducation par la nature. Le 
projet Alex puise aussi dans différentes sources : immersion en 
forêt en Europe du Nord et ailleurs dans le monde; éducation 
ancrée dans la communauté; philosophies toscane et reggiane; 
éducation relative à l’environnement, etc. Il repose également 
sur les connaissances scientifiques récentes. 

Fort de l’expérience d’implantation de l’éducation par la 
nature dans plus de 20 centres de la petite enfance et bureaux 
coordonnateurs situés dans l’ensemble du territoire du Québec, 
le projet Alex propose, avec le présent cadre de référence, une 
vision québécoise de l’éducation par la nature. Soutenu par 
le gouvernement du Québec, il invite les SGEE à explorer de 
nouveaux contextes et de nouvelles avenues éducatives pour 
les jeunes enfants, bien ancrées dans le XXIe siècle : Alex… térieur 
des murs et Alex… térieur du cadre pédagogique traditionnel.

Pourquoi choisir l’expression «  éducation par la nature  »?

L’expression éducation par la nature est le fruit d’une réflexion menée par quelques pionniers 
au Québec. Chaque terme a été soupesé avant de le retenir.

Éducation…

L’éducation par la nature constitue une approche, voire une philosophie, plutôt qu’une 
technique ou un mode d’emploi. Le terme éducation plutôt que pédagogie a été retenu parce 
qu’il apparait plus englobant et plus proche de l’idée d’un mouvement de transformation ou 
de développement global qui part de la personne elle-même, en l’occurrence l’enfant. Le 
terme pédagogie, plus spécifique, décrit l’articulation des stratégies mises en œuvre par 
l’éducatrice/la RSGE pour favoriser cette transformation ou ce développement.

 
p �Mené par l’Initiative 1, 2, 3, Go! Limoilou, Grandir en forêt rassemble depuis 2017 plusieurs SGÉ de ce quartier urbain autour d’un projet d’immersion 

en nature.
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Par...

Différentes prépositions ont été testées : dans, en, sur, pour, et 
par afin d’explorer le sens qu’elles portent :
 ��DANS la nature ou en nature�: se déroulant dans le milieu 
naturel

 ��SUR la nature�: au sujet de la nature et de la biodiversité
 ��POUR la nature�: en faveur de la nature et de la protection du 
milieu naturel

 ��PAR la nature�: par le biais de ou au moyen de la nature
Nous avons finalement retenu PAR la nature, puisque l’enfant 
se développe par l’entremise de la nature. Cette préposition 
nous parait aussi inclure les autres, tout en traduisant mieux 
l’idée de développement et la transformation que favorise le 
contact avec le milieu naturel.

… la nature

Enfin, le terme nature représente ici l’écosystème naturel de 
l’enfant. Il inclut les éléments du monde vivant et non vivant.

Le mouvement de l’éducation par la nature est encore à ses 
balbutiements au Québec. Milieux éducatifs, de la recherche 
ou de la formation initiale, milieux municipaux ou organismes 
sans but lucratif, parents et enfants y contribuent avec ardeur 
et enthousiasme. 

En produisant le présent cadre de référence, l’AQCPE souhaite contribuer à l’élan collectif et 
apporter une pierre à l’édifice qu’un grand nombre d’acteurs et actrices sont patiemment en 
train d’ériger. Certains éléments de la présente édition sont donc appelés à être modifiés au 
cours des prochaines années, afin de refléter le dynamisme et la réflexion du mouvement.
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par la nature ?
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Faits saillants de la recherche  
sur l’éducation par la nature q

 ��Pourquoi devrait-on choisir l’éducation par la nature?

 ��Quels sont ses effets sur le développement global de l’enfant? Y a-t-il des domaines du 
développement qui sont moins sollicités?

 ��S’il n’y a pas d’activité de langage lors des sorties en milieu naturel, les enfants vont-ils tout 
de même développer leurs habiletés langagières?

 ��Quelles sont la fréquence et la durée idéales des sorties en milieu naturel?

 ��Quelles sont les meilleures pratiques à mettre en œuvre en éducation par la nature?

 ��Comment les éducatrices/RSGE s’assurent-elles de la sécurité? Est-ce que tous les enfants 
apprennent à gérer les risques de la même façon?

Lorsqu’il s’agit d’éducation par la nature, les questions sont nombreuses. Les SGEE s’interrogent 
sur sa pertinence, sur ses effets et sur les pratiques à privilégier. En complémentarité avec 
leurs propres expérimentations, la recherche peut aider les SGEE à faire des choix éclairés.

L’intérêt grandissant pour l’éducation par la nature a amené plusieurs chercheurs et 
chercheuses, au Canada et ailleurs dans le monde, à s’y attarder depuis quelques années. 
Sur quoi portent leurs recherches et que nous apprennent-elles? Pour le savoir, le projet 
Alex s’est associé à l’équipe de Caroline Bouchard, de la Faculté des sciences de l’éducation à 
l’Université Laval, afin de réaliser une recension systématique des écrits scientifiques qui ont 
étudié les effets et les pratiques de l’éducation par la nature. De plus, le projet Alex a supervisé 
une recension non systématique des écrits portant sur les enjeux de santé et de sécurité en 
contexte d’éducation par la nature. Les faits saillants de ces recensions sont présentés ici.

q �Ce chapitre est le fruit d’une collaboration entre l’AQCPE et l’équipe de Caroline Bouchard de la Faculté des sciences de l’éducation à l’Université 
Laval. Une version modifiée du chapitre est parue sous forme de deux articles dans la Revue préscolaire de l’Association d’éducation préscolaire 
du Québec, nov.2020. 
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1. 	� Deux recensions systématiques des écrits sur les effets et les pratiques de 
l’éducation par la nature

En répertoriant les articles scientifiques sur l’éducation par la nature dans le monde, publiés 
entre les années 2000 et 2019, l’équipe de recherche a tenté de répondre à ces deux questions :
 ���Quelles sont les retombées constatées sur le développement global des jeunes enfants?
 ���Quelles sont les pratiques adoptées par les éducatrices/RSGE en contexte d’éducation par 
la nature et comment sont-elles mises en œuvre?

Deux recensions systématiquesr ont été réalisées, soit une pour chacune de ces questions. 
À partir de plus de 1000 articles identifiés au départ, le processus a finalement permis de 
cibler 17 articles scientif iques qui s’intéressent au développement global des enfants et 45 
articles qui portent sur les pratiques éducatives mises en œuvre en contexte d’éducation 
par la nature. Huit articles se retrouvent dans les deux recensions.

D’où proviennent ces articles?

Tel que représenté dans les figures 1 et 2, les études retenues ont été réalisées dans différentes 
régions du monde, notamment en Europe du Nord, en Océanie, ainsi qu’en Amérique du 
Nord.

Figure 1 – Provenance des études (n=17) sur les retombées de l’éducation par la nature 
sur le développement global
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 r �Recension systématique = recherche exhaustive des études scientifiques publiées sur un sujet, sélection selon des critères préétablis et analyse 
critique afin de dégager des constats ou des faits saillants. La démarche suit un processus rigoureux de sélection des articles, dont la qualité est 
assurée par la révision de plusieurs chercheurs.
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Figure 2 – Provenance des études (n=45) sur les pratiques adoptées en éducation par la 
nature
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De quel genre d’études s’agit-il?

La plupart de ces recherches sont de nature qualitative. Par le biais d’entretiens et 
d’observations, les chercheurs et chercheuses veulent comprendre l’expérience et les 
perceptions des enfants, des parents ou des éducatrices/RSGE afin d’illustrer comment 
s’organise l’éducation par la nature et comment s’y développent les enfants. Ici, ce sont les 
mots des acteurs et actrices qui sont surtout analysés!

D’autres recherches sont quantitatives. Les chercheurs mesurent alors certains aspects des 
pratiques éducatives ou du développement global des enfants à l’aide d’outils de mesure : 
grilles d’observation ou d’évaluation, questionnaires, etc. Ils analysent ensuite comment les 
données recueillies varient en fonction de certaines variables. Celles-ci peuvent être l’âge 
des enfants, la formation des éducatrices/RSGE, etc. Ici, ce sont surtout des chiffres et des 
nombres qui sont analysés!

Enfin, on retrouve des études mixtes qui recouvrent à la fois des méthodes quantitatives et 
qualitatives.
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Les figures 3 et 4 représentent le nombre d’études dans chacune de ces catégories.

Figure 3 – Types d’études sur les retombées de l’éducation par la nature sur le 
développement global
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Figure 4 – Types d’études sur les pratiques adoptées en éducation par la nature
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Il faut préciser que les études retenues portent 
majoritairement sur la fréquentation régulière (ex.: deux 
jours par semaine) ou quotidienne d’un espace naturel. 
Bien que la majorité de ces études concernent les enfants 
de 3 ans et plus, un certain nombre d’entre elles ont 
aussi posé un regard sur l’expérience des poupons et des 
trottineurs. (3 études incluant des enfants de moins de 1 
an, 10 incluant des enfants entre 1 et 2 ans et 13 incluant 
des enfants entre 2 et 3 ans)

Les articles répertoriés mettent en lumière plusieurs 
éléments qui aident à orienter les pratiques et la suite 
des travaux de recherche à mener. Ces éléments sont 
présentés dans les deux prochaines sous-sections.

1.1 	 Ce que disent ces deux recensions

1.1.1	� Les retombées de l’éducation par la nature 
sur le développement global des enfants

Sans pouvoir confirmer ou infirmer des liens de cause à 
effet, les études répertoriées apportent un éclairage sur 
les domaines du développement global des enfants.

Développement physique et moteur

Dans les études répertoriées, on remarque que les jeux qui 
ont lieu dehors et avec les éléments de la nature incitent 
les enfants à bouger selon différents niveaux d’intensité 3-4 et en expérimentant une plus 
grande variété de mouvements que dans un environnement plus traditionnel comme une 
salle de jeux5. En milieu naturel, les enfants sont enclins à repousser leurs limites physiques, 
ce qui leur permet de relever de plus grands défis 6. Leur participation à des jeux comportant 
des risques acceptables7-8, comme les jeux de poursuite dans des pentes et à travers des 
obstacles, contribue à leur développement moteur et affectif 9-10-11.

Sur le plan de l’autocontrôle, une étude longitudinale réalisée auprès de 562 enfants 
norvégiens démontre que plus les enfants de 3 à 6 ans passent du temps en plein air, 
moins ils présentent des symptômes d’hyperactivité 12. L’étude ne précise toutefois pas 
quels aspects de l’expérience en plein air contribuent à ces effets observés. 



25

Développement social et affectif

Dans un environnement naturel, pourtant vaste et inconnu de prime abord, les enfants 
en viennent à développer leur affirmation d’eux-mêmes, leur confiance en eux et le 
sentiment de contrôler ce qui leur arrive, notamment par la gestion des risques 14-15-16. La 
nature sauvage et non structurée ainsi que l’absence d’activités préétablies peuvent être 
déstabilisantes pour le jeune enfant qui a l’habitude d’être pris en charge par l’adulte. Après 
avoir relevé ces défis, les enfants ressortent de leurs expériences en milieu naturel avec un 
sentiment accru de confiance en eux.

L’exploration de l’environnement naturel est propice au développement de leur 
autorégulation 17. Parallèlement, ils apprennent à assurer leur propre sécurité. En effet, même 
s’ils sont libres de bouger, les enfants sont attentifs aux éventuels risques et conscients des 
mesures à mettre en œuvre, non seulement en vue d’assurer leur propre sécurité et leur 
bien-être, mais également ceux de leurs pairs 18.

Des travaux démontrent également que chaque enfant approche l’environnement naturel 
de manière unique et personnalisée. Ainsi, les enfants ne sont pas attirés par les mêmes 
activités19, ce qui témoigne de l’affirmation de leur personnalité. Fait intéressant à noter, les 
jeux des enfants ne sont pas ou peu stéréotypés selon le genre en milieu naturel 20.

L’éducation par la nature, en favorisant les affiliations et les interactions spontanées dans 
le groupe, est propice au développement des relations entre pairs et à la négociation 
entre eux21-22. Des relations d’amitié s’y forgent23. Il faut dire que des jeux symboliques et 
sociodramatiques (à plusieurs) se mettent tout naturellement en place grâce, entre autres, 
à la présence de matériel libre et polyvalent. Selon McClain et Vandermaas-Peeler (2016), les 
enfants y démontrent davantage de comportements sociaux positifs que négatifs. En outre, 
à travers le contact avec le monde animal, comme lors de la découverte d’un écureuil mort 
et du questionnement qui s’ensuit, la perspective d’autrui et l’empathie sont sollicitées 24.

Développement langagier

En milieu naturel, les enfants développent 
leur discours narratif, notamment lors 
des nombreux jeux symboliques25-26. Une 
augmentation de leurs compétences 
langagières orales est notée après une 
année passée en contexte d’éducation par la 
nature27. De plus, une étude ayant porté sur 
l’émergence de l’écrit (lecture et écriture) a 
constaté une évolution favorable à ce chapitre 
chez les enfants fréquentant régulièrement 
un milieu naturel28.
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Développement cognitif

À travers leurs jeux symboliques, les enfants 
développent leur créativité 29-30-31-32. Cela s’exprime 
par une originalité et une imagination accrues 33. 
Par ailleurs, l’exploration de la nature favorise le 
développement de connaissances sur le monde 
vivant et non vivant 34. Ulset et coll. (2017) notent 
aussi que les enfants qui passent plus de temps 
en plein air ont une meilleure mémoire et moins 
de problèmes d’attention. Les résultats de McCree 
et coll. (2018) indiquent de meilleures habiletés 
mathématiques chez ces enfants, tandis qu’une 
autre étude35 rapporte le développement de 
concepts abstraits, comme celui de la mort.

En somme, il appert que cette approche engage naturellement 
l’enfant dans sa globalité. Les études répertoriées présentent plusieurs 
bienfaits de l’éducation par la nature sur le développement global 
de l’enfant. Toutefois, il reste de nombreux travaux à mener pour 
démontrer clairement ces effets, notamment en y intégrant un 
groupe d’enfants qui n’expérimentent pas l’éducation par la nature. 
Cela permettrait de comparer ce contexte à d’autres approches ou à 
d’autres contextes éducatifs.

1.1.2 	� Les pratiques éducatives adoptées en contexte 
d’éducation par la nature

Quelles sont les pratiques éducatives privilégiées en contexte d’éducation par la nature? 
Que nous disent les recherches effectuées jusqu’à maintenant à ce sujet? Des analyses 
préliminaires des 45 études répertoriées font ressortir plusieurs thèmes entourant les 
pratiques adoptées dans les milieux éducatifs au cœur de ces études. Certains thèmes font 
référence à des interventions indirectes : fréquence et durée des séances, lieu fréquenté, etc. 
Les autres portent sur des interventions directes, à savoir la manière dont l’éducatrice/RSGE 
interagit avec les enfants : observation, gestion des risques, soutien à l’apprentissage et au 
développement, etc.

Interventions indirectes

La durée des périodes à ciel ouvert apparait comme une variable importante à prendre en 
considération quand il s’agit d’implanter l’éducation par la nature. En effet, une vaste étude 
québéco-norvégienne36 révèle que plus les séances en plein air se prolongent, plus les 
enfants en bénéficient. Comme rapporté dans la recension précédente, ce constat s’appuie 
sur l’analyse du développement moteur, social et cognitif d’enfants entre 3 et 7 ans, en 
fonction du temps passé quotidiennement en plein air (moyenne quotidienne de 1 heure à 
9 heures, selon les milieux, tout au long de l’année).
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L’importance de la fréquence des séances en milieu naturel 
est aussi relevée. Selon plusieurs milieux éducatifs étudiés, il 
est souhaitable d’aller à plusieurs reprises au même lieu 37 

et durant différentes conditions météorologiques38 pour 
optimiser les bénéfices de l’expérience. D’ailleurs, une étude 
rapporte l’engagement démontré par les enfants sous la pluie 
ainsi que le plaisir et l’excitation ressentis, notant toutefois 
que cette perception positive de la pluie peut varier selon le 
contexte culturel39.

Le choix du lieu fréquenté apparait essentiel à considérer. 
Certaines études permettent de valider des critères 
pour guider ce choix : (1) Les possibilités de jeu libre et 
d’exploration40; (2) Les enjeux de sécurité41; (3) La facilité 
d’utilisation du lieu et des matériaux42, et (4) La proximité et 
l’accessibilité du site43-44. La superficie et les caractéristiques 
du lieu peuvent influencer l’activité des enfants. Les espaces 
vastes et ouverts contribuent au désir des enfants de 

s’adonner à la course et à une activité vigoureuse. De plus, la présence d’éléments naturels 
dans l’environnement de jeu extérieur, même s’il s’agit d’une cour, favorise la stimulation 
sensorielle et motrice45.

Sur les sites fréquentés dans le cadre d’une étude danoise, on 
trouve de grands arbres, des branches pourries ou pointues, 
des rochers, des pentes glissantes, etc. Les nouveaux enfants 
trébuchent souvent et tombent, mais ils apprennent vite 
à composer avec ces défis et deviennent très habiles, 
développant des stratégies de réajustement continu et un fort 
sentiment de confiance46.

Les éducatrices sont partagées quant à la pertinence d’ajouter 
des éléments structurels ou du matériel à l’environnement 
naturel, par exemple en construisant une plateforme dans un 
arbre ou en aménageant un coin de feu. Elles reconnaissent 
que les enfants sont inspirés et mobilisés par ces ajouts. 
Toutefois, elles constatent que cela a pour effet de limiter 
considérablement l’exploration du milieu naturel en tant que 
tel47. En outre, une étude souligne qu’étant donné l’absence de 
matériel pédagogique introduit, les relations entre les enfants 
et avec l’éducatrice sont intensifiées et permettent à cette 
dernière de mieux jouer son rôle48.

Les réflexions des éducatrices rappellent l’importance d’apprivoiser le site choisi, de le 
connaitre sous différents jours et de pouvoir percevoir les transformations et les possibilités49.  
Elles reconnaissent également l’aménagement d’un camp de base 50 comme un moyen de 
créer un port d’attache où peuvent se rassembler les enfants avec leur éducatrice, le temps 
d’une discussion avant de reprendre leurs jeux et leurs explorations.
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Quant à savoir si les enfants doivent toujours fréquenter le même 
lieu, les points de vue diffèrent. Outre les avantages précités à 
fréquenter le même endroit50, une autre étude rapporte que les 
enfants sont inspirés par les changements de site et les nouvelles 
possibilités d’exploration que ces changements représentent51. 

Ainsi, il apparait parfois opportun de changer d’emplacement 
lorsque ce dernier offre moins de stimulations sensorielles et 
motrices adaptées aux besoins des enfants.

Néanmoins, le lieu ne fait pas tout et plusieurs témoignent que 
c’est l’accompagnement et l’étayage des jeux et des actions des 
enfants par l’éducatrice/RSGE qui fera de l’environnement un 
contexte favorable à l’apprentissage53.

Interventions directes – interactions entre l’éducatrice/RSGE et les enfants

Les articles recensés répertorient un éventail d’interventions directes, soit des interactions 
entre l’éducatrice/RSGE et les enfants. Toutefois, certaines pratiques se dégagent et forment 
un portrait général.

En milieu naturel, l’éducatrice/RSGE ne contrôle pas l’environnement. Elle adopte ainsi plus 
aisément une posture de coexploratrice et de coapprenante 54 encourageant les enfants à 
utiliser leurs sens pour écouter, regarder, sentir et toucher, favorisant ainsi leur émerveillement 
et leur curiosité55. Les moments d’attention conjointe qui en résultent, c’est-à-dire le partage 
d’un intérêt soutenu et authentique pour un élément particulier de la nature, par exemple 
le givre sur les arbres, constituent de puissants leviers pour le soutien des apprentissages de 
l’enfant56 et le développement de sa sensibilité écologique57.

Les réflexions et les questions des enfants, inspirées par les changements survenant dans 
l’environnement, créent un contexte signifiant et favorable aux apprentissages58. L’approche 
par questionnements encourage le développement du raisonnement. Les enfants essaient 
de comprendre ce qu’ils découvrent ou les défis qui se posent à eux. Ils apprennent à émettre 
des hypothèses. Le monde vivant et non vivant est une source intarissable d’interrogations et 
d’apprentissages. L’étayage de l’éducatrice/RSGE permet aux enfants de décrire, comparer, 
regrouper, etc. En interagissant avec eux autour de leurs propres interrogations, l’éducatrice/
RSGE les aide à approfondir leur pensée, à faire des liens et à anticiper le futur59.

Dans sa planification, l’éducatrice/RSGE fait confiance à la richesse de l’environnement 
naturel et met l’accent sur les explorations ou les projets initiés et menés par l’enfant. Les 
séances sont très peu structurées. Les enfants ont le choix de jouer ou d’explorer seuls ou en 
sous-groupes librement choisis60. L’action éducative s’appuie sur la motivation intrinsèque 
de l’enfant. C’est aussi lui qui signifie à l’éducatrice/RSGE quand il a besoin de soutien ou 
d’accompagnement61. Les descriptions de la pédagogie Bush Kinder (garderies en forêt 
australiennes) par les éducatrices sont éloquentes à cet égard : laisser aller, en acceptant que 
le décor de la brousse va stimuler le jeu62. 
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L’éducatrice/RSGE observe l’enfant et peut intervenir au 
moment jugé opportun pour soutenir ses apprentissages 
et son développement. Par exemple, elle est attentive, mais 
ne s’implique pas dans le jeu à moins d’y être incitée par 
un enfant63. En plus de lui offrir un étayage approprié, elle 
recueille des traces de sa créativité, de son imagination, 
de son raisonnement, etc. En s’appuyant sur une telle 
documentation, l’éducatrice/RSGE soutient les échanges 
verbaux et les récits des enfants, desquels émergent de 
nouveaux apprentissages64-65. De plus, ses observations 
et ses interprétations du jeu et du développement global 
des enfants s’en trouvent approfondies66.

Par ailleurs, les enfants participant à des séances 
régulières en milieu naturel sont accompagnés dans le 
développement de leur autonomie pour  67-68 : 

 ���Reconnaitre les signaux de leur corps et percevoir s’ils sont suffisamment habillés ou s’ils 
ont besoin d’ajouter une couche supplémentaire.

 ���Devenir progressivement responsables de leur sac, de leur bouteille d’eau et de leurs 
vêtements de rechange.

 ���S’adapter à l’aspect sauvage de la nature et être résilients. Reconnaitre et exprimer leurs 
besoins.

Interventions autour de la gestion des risques

Les pratiques entourant la gestion des risques ont fait l’objet 
de plusieurs études parmi celles répertoriées sur les effets et 
les pratiques de l’éducation par la nature. Il en ressort que les 
projets d’éducation par la nature reconnaissent l’importance 
de la prise de risques par les jeunes enfants 69. Les éducatrices 
y mentionnent que les enfants ont besoin de défis pour leur 
développement et qu’ils doivent être encouragés à prendre 
des risques adaptés à leur âge, sans négliger l’importance de 
leur sécurité. Par exemple, l’une des participantes à une étude 
canadienne, reconnaissant le potentiel de développement 
associé à certaines activités considérées trop risquées dans 
un environnement traditionnel (comme grimper aux arbres 
ou glisser sur la glace), tout en étant consciente des enjeux de 
sécurité qui peuvent y être liés, affirme : « we like to remouve the 
hazard and not the risk70. »

Toutefois, on note une tension chez certaines éducatrices participant à une étude anglaise, 
entre la valeur théorique accordée à la prise de risques et leur sentiment de responsabilité 
à l’égard de la vulnérabilité du jeune enfant. Ces éducatrices rapportent également des 
divergences entre leur perception des risques et celle des parents ou d’autres intervenants 
du milieu71. Une étude norvégienne rapporte des constats72 similaires et un resserrement des 
règles de sécurité dans les milieux éducatifs à la petite enfance.
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Découlant de cette tension et de ces divergences, les 
pratiques varient considérablement. Par exemple, les 
éducatrices ne s’entendent pas sur le risque associé à 
l’action de grimper dans un arbre. C’est parfois interdit, 
parfois encouragé ou encore encadré par une hauteur 
maximale, des branches coupées, la présence d’un adulte, 
etc. 

Pour ce qui est du risque de se perdre, les pratiques 
convergent. La majorité des sites ne sont pas clôturés, 
mais les enfants semblent avoir bien intériorisé les 
limites74. Afin de restreindre l’espace dans lequel l’enfant 
peut s’aventurer, les éducatrices établissent un code 
pour se rassembler et favorisent l’implantation de limites 
imaginaires et de zones d’attente. S’il ne voit plus son 
éducatrice, il retourne à la zone d’attente, là où son 
éducatrice viendra le retrouver.

Ces quelques faits saillants tirés de recherches font ressortir des pistes permettant 
d’orienter les pratiques mises en place auprès des enfants en contexte d’éducation par la 
nature. Néanmoins, plusieurs questions restent à approfondir. Le projet de recherche Alex 
– Éducation par la nature. Une approche innovante pour favoriser la réussite éducative 
des jeunes enfants, mené par l’équipe de Caroline Bouchard, de la Faculté des sciences de 
l’éducation de l’Université Laval, en collaboration avec l’AQCPE vise notamment à explorer 
la qualité des interactions ayant cours au sein de groupes d’enfants de 3 à 5 ans en contexte 
d’éducation par la nature au Québec. Les résultats préliminaires de l’étude, démontre que la 
qualité des interactions semblent plus grandes en milieu naturel qu’en installation.
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2. 	�Une recension non systématique sur les enjeux de santé et de sécurité en 
éducation par la nature

Au printemps 2020, une recension non systématique des écritss portant sur les enjeux de 
santé et de sécurité en contexte d’éducation par la nature a également été menée par l’équipe 
de la chercheuse Caroline Bouchard de l’Université Laval. Premier constat, les documents 
abordant spécifiquement ces enjeux se sont avérés assez rares. En conséquence, le concept 
d’éducation par la nature a été élargi afin d’inclure le contact avec la nature, l’accès à des 
espaces verts ou des parcs, etc. La recension s’est concentrée sur les écrits publiés entre 
2000 et 2020. Au total, 206 articles ou publications ont été recensés et consultés.

Les principaux résultats liés à la santé sont en lien avec le grand éventail des bienfaits possibles 
de l’éducation par la nature ou du contact avec la nature chez les enfants. Les recherches 
recensées démontrent des effets positifs ou nuls du contact avec la nature. En revanche, on 
n’y retrouve pratiquement aucun effet négatif.

2.1	 Santé physique

Les écrits scientifiques font état de la croissance des problèmes de santé physique chez 
les enfants au cours des dernières décennies : obésité infantile, diabète de type 2, asthme, 
myopie, carence en vitamine D, trouble déficitaire de l’attention ainsi que d’hyperactivité, 
etc.75 Ils rapportent également que le mode de vie sédentaire croissant contribue largement 
à cette détérioration de la santé des enfants.

Comme en témoignent les faits saillants suivants, une des solutions mises de l’avant pour 
contrer ces effets négatifs est le contact avec la nature et les activités de plein air76. Les 
environnements naturels ont le potentiel d’influencer favorablement la santé en privilégiant 
l’activité physique et les contacts sociaux77. De plus, ils jouent un rôle dans la diminution du 
stress et dans l’atténuation du bruit, de la pollution de l’air et de l’exposition à la chaleur.

Asthme et allergies

L’exposition à la verdure et la réduction 
de la pollution atmosphérique dans les 
milieux de vie agissent comme facteurs 
de protection contre l’asthme infantile et 
les allergies78-80.

 

 
s Articles scientifiques et autres publications
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Comportement sédentaire et obésité

Il apparait favorable de promouvoir les activités de plein air ainsi que le contact avec la nature 
pour diminuer les comportements sédentaires et l’obésité81. D’après une étude finlandaise, 
le passage d’un milieu éducatif traditionnel à un environnement d’apprentissage en plein 
air réduit le temps de sédentarité des enfants et augmente le temps d’activité physique 
d’intensité légère et modérée pendant la journée82.

Déficit d’attention

Les effets des espaces verts et du contact avec la nature sont particulièrement intéressants 
pour les enfants qui souffrent de troubles de déficit de l’attention, puisqu’ils favorisent le 
calme, l’attention et la réduction du stress83.

Pression artérielle

L’exposition à la verdure en bas âge est associée à une baisse de la tension artérielle chez les 
jeunes adultes84.

Santé oculaire et myopie

Le temps-écran est associé à des problèmes de santé oculaire et contribuerait à la hausse 
importante de la myopie chez les enfants6. À l’inverse, le temps de jeu et d’activité physique 
en plein air favorise une meilleure structure microvasculaire rétinienne et contribue à une 
diminution de la myopie85-86.

2.2	 Bien-être et santé mentale

La présence de verdure dans le quartier, le contact avec des animaux et le temps passé 
dans un espace naturel sont associés à une meilleure santé mentale chez les jeunes enfants, 
particulièrement dans les zones à forte densité de population88- 97. 

Stress, santé mentale et système immunitaire

Les cours naturalisées permettent de réduire le stress, d’augmenter l’attention, de réduire 
les problèmes de comportement et d’améliorer les facteurs associés à la résilience chez les 
enfants de tous âges98.

Le risque de développer des troubles psychiatriques à l’âge adulte pourrait être en partie 
attribuable à une réponse immunitaire exagérée, laquelle serait liée au fait d’avoir grandi 
dans un environnement microbien limité99. Le fait de côtoyer des animaux pendant l’enfance 
semble avoir un effet positif sur le système immunitaire à l’âge adulte, notamment sur la 
façon dont les personnes réagissent au stress.
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Les enfants élevés en milieu rural développeraient 
moins de problèmes de santé mentale à l’âge 
adulte que les enfants vivant en milieu urbain, 
sans contact avec les animaux100.

Les initiatives formelles de zoothérapie 
témoignent également des nombreux bienfaits 
du contact avec les animaux sur la santé mentale 
des enfants, notamment des enfants ayant des 
besoins particuliers101.

2.3	 Contact avec les animaux et zoonoses

Le contact des enfants avec le monde animal se situe au carrefour des bienfaits et des risques 
qui peuvent y être associés. En effet, les zoonoses semblent en croissance dans le monde 
et les jeunes enfants sont susceptibles d’y être exposés102. L’engouement pour l’éducation 
par la nature soulève donc des questions importantes à ce sujet103-104. Les écrits scientifiques 
rappellent que la fréquentation de certains environnements doit être balisée en prenant en 
considération ces enjeux. Par exemple, lors de jeux dans les milieux herbacés, on doit tenir 
compte des risques de transmission de la maladie de Lyme par la tique105.

Animaux sauvages

En éducation par la nature, les contacts les plus susceptibles de survenir entre les enfants 
et le monde animal sauvage sont avec les insectes, les amphibiens, certains oiseaux, les vers 
et autres organismes de la terre ainsi qu’avec les fientes ou les excréments, les carcasses, les 
plumes, les pelotes de réjection, les résidus de repas ou autres. Le lien entre ces différentes 
possibilités de contact et le risque pour les jeunes enfants de contracter l’une ou l’autre 
zoonose n’est pas documenté spécifiquement106. L’équation entre les bienfaits associés au 
contact avec les animaux en bas âge et les risques de zoonose que cela peut comporter 
est donc encore à faire afin d’en dégager certaines orientations107-108. Pour l’instant, les écrits 
prônent majoritairement le principe de précaution. Il s’agit d’un domaine à explorer au cours 
des prochaines années.

Zoothérapie

Afin de réduire les risques de zoonoses, il apparait 
nécessaire d’élaborer des politiques et des procédures 
de contrôle des infections axées sur la gestion et la 
prévention des zoonoses dans les établissements où 
de la zoothérapie ou un contact avec des animaux est 
offert109.
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2.4	 Sécurité

Accidents en contexte d’éducation par la nature

Malgré le nombre accru de situations comportant un risque, il semble que le contexte 
d’éducation par la nature ne soit pas associé à une plus grande prévalence d’incidents liés à la 
santé ou à la sécurité110. En effet, au terme d’une étude ayant comparé des services éducatifs 
à la petite enfance en milieu naturel à ceux en milieu traditionnel, les chercheurs concluent 
qu’il n’y a aucune différence dans l’incidence de maladies ou d’accidents111. De plus, aucune 
blessure grave n’a été signalée dans les deux environnements.

Toutefois, certaines études rapportent que les intervenants et intervenantes expriment le 
souhait d’être mieux préparés pour composer avec les enjeux particuliers liés à la sécurité en 
milieu naturel112. Parmi les besoins relevés, notons les stratégies permettant de prévenir les 
effets négatifs de l’exposition au froid ou d’adopter des pratiques d’évaluation des risques et 
des bénéfices liés aux activités en milieu naturel113.

Entre sécurité et développement

Selon plusieurs écrits scientifiques, une nouvelle approche 
de la prise de risques dans le développement de l’enfant 
devrait être mise de l’avant114-116. Une réforme des politiques, 
des règles et des pratiques actuelles est recommandée par 
plusieurs, car ces dernières limiteraient les enfants dans 
le développement de leurs capacités à travers des jeux 
comportant des risques117.

Le concept de « risque sain ou risque acceptable » est abordé 
en éducation par la nature, de manière à valoriser la présence 
et la pertinence du risque dans le jeu en plein air chez les 
enfants, tout en tenant compte de leur sécurité118.

Le fait de s’engager dans des activités comportant des risques permet au jeune enfant 
d’essayer de nouveaux comportements et de développer de nouvelles compétences, son 
autonomie et, par le fait même, son estime de lui-même119. En contexte d’éducation par la 
nature, les défis et les risques contribuent à ce que les enfants testent et repoussent les 
limites de leur développement physique, cognitif et social. Ils contribuent également à ce 
qu’ils développent leur capacité à analyser les situations, à se protéger et à protéger leurs 
pairs.

En s’associant à plusieurs chercheurs et chercheuses et acteurs et actrices d’horizons divers, 
Outdoor Play Canada (2019) a développé un outil 120 afin de permettre aux gestionnaires ainsi 
qu’aux intervenants et intervenantes de comprendre les enjeux entourant la prise de risques 
en contexte d’éducation par la nature et de mettre en place un éventail de mesures pour 
soutenir une didactique du risque responsable.
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En conclusion, ces trois recensions ont permis de dégager des faits saillants issus de la 
recherche. L’éducation par la nature apparait certes comme une avenue prometteuse 
quant aux bienfaits qu’elle peut apporter sur le plan du développement global ainsi que 
sur ceux de la santé et de la sécurité de l’enfant. Les pratiques qui la caractérisent sont de 
plus en plus circonscrites. Ce qui permet d’orienter les actions à mettre en œuvre au sein 
des milieux d’accueil de la petite enfance. Toutefois, force est de constater que ce champ 
de recherche est encore en friche. Il reste beaucoup de travail à faire pour approfondir nos 
connaissances et pour parvenir à des constats plus solides, lesquels pourront assurément 
guider le déploiement de l’éducation par la nature au Québec.

Le présent cadre de références prend appui sur les connaissances issues de ces diverses 
recensions des écrits, ainsi que d’autres écrits scientifiques portant sur des questions 
connexes (par exemple, les relations entre les familles et les SGEE) ou ayant été publiés 
depuis la fin des recensions. Il s’appuie aussi sur l’expérience des milieux ayant entrepris 
l’implantation de l’éducation par la nature au Québec.
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Faits saillants de la recherche : une synthèse* 

Éducation par la nature et développement de l’enfant

Si l’éducation par la nature engage l’enfant dans sa globalité, des bienfaits sont par ailleurs 
observables pour chacun des domaines de son développement.

* �Synthèse issue de trois recensions des écrits scientifiques réalisées dans le cadre de l’étude suivante : Bouchard, C., Leboeuf, M., Duval, S., Lehrer, J. 
et Cadoret, G. (2019-2021). Alex � éducation par la nature. Une approche innovante pour favoriser la réussite éducative des jeunes enfants. Projet 
de recherche financé par le ministère de l’Économie et de l’Innovation sociale (MEI). Université Laval, Québec, Canada.

Développement physique et moteur�:

 ��L’enfant repousse davantage ses limites, entre autres en s’engageant dans des jeux 
comportant des risques

 Il présente moins de problèmes d’hyperactivité

Développement social et affectif�:

 ��Meilleure connaissance et confiance en soi 
 ��Meilleure capacité d’autorégulation 
 ��Affirmation de soi dans son individualité
 ��Diminution des conflits avec les pairs (augmentation des comportements prosociaux) 
 ��Développement de l’empathie

Développement langagier�:

 ���Discours narratif plus élaboré
 Meilleures compétences langagières orales
 Soutien dans l’émergence de l’écrit (prémisse aux apprentissages en lecture/écriture)

Développement cognitif�:

 ��Plus grande créativité (originalité et imagination accrue)
 ���Acquisition de nouvelles connaissances sur le monde
 ��Développement des fonctions exécutives (meilleure mémoire, meilleure attention)
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Pratiques des éducatrices/RSGE  
(quelles sont les pratiques porteuses?)

Interventions indirectes 

Durée�: plus le contact avec la nature se prolonge, plus l’enfant en retire des bénéfices
Fréquence : aller souvent au même site naturel, dans des conditions météorologiques 
variées
Critères de choix du lieu : 

 ��Y a t-il des possibilités de jeu libre, de jeu actif et d’exploration?
 ��Est-ce un lieu sécuritaire?
 ��Y a t-il des contraintes dans l’utilisation du lieu et des matériaux?
 ��Est-ce à proximité et facilement accessible?

Interventions directes 

Le lieu n’est pas tout. C’est l’accompagnement et l’étayage des jeux et des actions des en-
fants par l’éducatrice/RSGE qui fera de l’environnement un contexte favorable à l’appren-
tissage.

L’éducatrice/RSGE adopte une posture de coexploratrice ou de coapprenante. En résultent 
une attention conjointe et un étayage accru du jeu et des explorations.

En questionnant l’enfant sur ses observations et à partir de ses intérêts, elle l’aide à : 
 ��Approfondir sa pensée; 
 ��Faire des liens;
 ��Anticiper le futur.

Dans son intervention, l’éducatrice/RSGE :  
 ��A confiance en la richesse de l’environnement;
 ��Met de l’avant les projets initiés et menés par l’enfant;

• �N’offre pas ou très peu de séances structurées;
 ��Juge des moments opportuns pour soutenir les apprentissages;
 ��S’appuie sur un travail de documentation pédagogique.

«�Laisser aller, en acceptant que le décor de la brousse va stimuler le jeu.�»
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Enjeux de santé et de sécurité

L’immersion en milieu naturel et le contact avec la nature aident à lutter contre les problèmes 
de santé physique et mentale chez les jeunes enfants.

Santé physique et mentale�:

 ��Diminution des comportements sédentaires et de l’obésité
 ��Meilleure santé oculaire (diminution de la myopie)
 ��Effets positifs pressentis sur le système immunitaire
 ��Particulièrement favorable pour les enfants qui ont un déficit d’attention
 ��Réduction du stress et diminution des problèmes de comportement
 ��Diminution des problématiques de santé mentale une fois à l’âge adulte

Sécurité�:

 ����La présence accrue de situations comportant des risques n’est pas associée à une 
plus grande prévalence d’incidents ou à une gravité plus importante de ceux-ci

Besoins�:

 ��Valoriser la présence et la pertinence du risque dans le jeu des enfants, tout en 
tenant compte des enjeux de sécurité

 ��Réformer les politiques, règles et pratiques pour permettre la prise de risques  
favorables au développement de l’enfant

 ���Informer et former les différents acteurs
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L’implantation de 
l’éducation par la 
nature : avancer  
hors des sentiers 
battus

1. 	Les huit principes de l’éducation par  
la nature  : interreliés et interdépendants

Huit principes orientent et inspirent les SGEE qui souhaitent entreprendre l’implantation 
de l’éducation par la nature. Ils sont le fruit de la réflexion et des expériences menées 
par des pionniers au Québec, tout en reposant sur diverses approches développées à 
travers le monde. Ces principes ont aussi été choisis en s’appuyant sur les connaissances 
scientifiques propres à différents champs de recherche : psychopédagogie, développement 
du jeune enfant, santé et sécurité, sensibilité écologique, activité physique, etc.

1 Premier principe – Une autre vision du temps  : lentement, souvent, régulièrement, 
longtemps et en tout temps

2 Deuxième principe – Un lieu riche en biodiversité et en matériaux libres et polyvalents�: 
sources d’explorations, d’enracinement et d’apprentissages

3 Troisième principe – Une pédagogie émergente centrée sur l’exploration et le jeu : 
reconnaitre l’enfant dans ses compétences et sa globalité

4 Quatrième principe – Des interactions éducatives de grande qualité : pour rehausser 
l’expérience de l’enfant

5 Cinquième principe – Une dynamique partenariale avec les parents : reconnaitre, 
dialoguer, partager le pouvoir, valoriser la diversité et réseauter

6 Sixième principe – Une collaboration étroite avec la communauté : placer l’enfant au 
cœur d’un projet communautaire

7 Septième principe – Pour une sécurité bien dosée : revaloriser la prise de risque 
acceptable

8 Huitième principe – L’éveil de la sensibilité écologique : favoriser une relation féconde 
avec la nature
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Ces huit principes, représentés dans la figure 5, sont les bases ou les piliers de l’approche. 
Chacun a un rôle précieux à jouer dans le modèle global. Sans refléter la nécessité de respecter 
une telle séquence, l’ordre de présentation des principes représente le cheminement 
fréquemment observé dans les SGEE qui entrent dans l’aventure.

Figure 5  — Les huit principes de l’éducation par la nature : interreliés et interdépendants
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Ainsi, le SGEE commence par s’interroger sur son rapport au temps (principe 1), qu’il s’agisse 
de la durée ou de la fréquence des sorties à l’extérieur, ou encore de la souplesse de l’horaire ou 
de la manière de percevoir les intempéries. Puis, vient la réflexion à propos de l’environnement 
offert aux enfants, qu’il s’agisse du lieu ou des matériaux disponibles (principe 2). Ces deux 
principes sont souvent explorés de manière simultanée. Viennent ensuite les deux principes 
se rapprochant plus spécifiquement de l’action éducative, soit la pédagogie émergente 
(principe 3) et la qualité des interactions (principe 4). Ces deux principes ne sont pas exclusifs 
à l’éducation par la nature, mais le fait d’adopter une autre vision du temps et d’offrir un 
environnement riche en éléments naturels crée un contexte de choix pour transiter vers une 
pédagogie émergente et parvenir à des interactions de grande qualité.

L’établissement de relations de partenariat avec les parents (principe 5) et de collaboration 
avec la communauté (principe 6) vient consolider le tissu social permettant de soutenir 
l’enfant et le projet d’éducation par la nature du SGEE. S’inscrivant dans une dynamique 
consensuelle avec les parents et la communauté, la valorisation des risques acceptables par 
l’approche de la sécurité bien dosée (principe 7) offre une réponse constructive 
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Enfin, l’éveil de la sensibilité écologique (principe 8) redonne à l’environnement naturel et à la 
biodiversité toute l’importance qu’ils méritent dans le développement de l’enfant et fournit 
une réponse aux enjeux écologiques contemporains.

Cela étant dit, les huit principes sont interreliés et ne doivent pas nécessairement être 
appréhendés dans l’ordre mentionné. Tout comme dans une forêt, il n’y a pas qu’un seul 
chemin d’accès pour l’éducation par la nature. Tous les cheminements sont possibles! 
Chaque organisation établit ses priorités en se basant sur sa propre situation de départ, ses 
atouts, ses particularités et ses contraintes.

Les huit principes de l’éducation par la nature constituent la partie centrale de ce cadre de 
référence. Chacun d’eux sera vu en détail dans les prochains chapitres.

2. 	Le continuum de l’éducation par la nature
L’implantation de l’éducation par la nature est un processus. Si on prend l’analogie d’une 
route à huit voies, le SGEE avance dans chacune d’elles, à des rythmes variables, selon chacun 
des huit principes. C’est ce qu’on appelle le continuum de l’éducation par la nature, lequel 
est multifacette.

La figure 6 illustre comment le continuum du 2e principe va d’un milieu n’offrant aux enfants 
aucun contact avec la nature à un milieu où les enfants sont en immersion totale dans un 
environnement naturel. D’autres continuums peuvent être créés pour chacun des principes, 
notamment sur l’approche pédagogique utilisée pour soutenir les apprentissages (allant des 
activités structurées par l’adulte à la pédagogie émergente).

Figure 6 – Continuum du 2 e principe de l’éducation par la nature
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Le SGEE s’inscrit dans ce continuum de l’éducation par la nature en établissant son point de 
départ pour chacun des principes. Pour ce faire, il peut se référer à l’autodiagnostic présenté 
ci-après au point 3.2. Puis, selon sa réalité, ses aspirations et ses contraintes, le SGEE peut 
cibler les prochains pas à entreprendre.

3.	 Une démarche collective et progressive d’implantation
Tout travail sur la qualité éducative et l’implantation de nouvelles pratiques suppose le 
recours à une démarche. La démarche d’amélioration continue de la qualité est préconisée. 
De façon cyclique et à un rythme propre à chacun, se succéderont les étapes d’observation/
analyse des constats de départ; de priorisation et de planification; de réalisation des actions 
choisies, et d’évaluation.

Afin de faciliter la navigation de ces différentes étapes par le gestionnaire et les leaders de 
SGEE ou la RSGE, voici quelques astuces propres à l’implantation de l’éducation par la nature 
qu’il est bon de prendre en considération.

3.1	 Sensibiliser et mobiliser  
	 tous les acteurs 

Les expérimentations des différents milieux 
du projet Alex en témoignent, le défi de 
l’implantation de l’éducation par la nature 
est plus facile à relever à plusieurs : avec une  
équipe, avec du soutien ainsi qu’avec 
les familles et les acteurs et actrices 
de la communauté. Tous peuvent y 
contribuer, notamment les responsables de 
l’alimentation.

Afin de bien planifier les étapes et de veiller 
à la sensibilisation et à la mobilisation de ces 
acteurs et actrices, l’identification de quelques 
leaders peut constituer un point de départ : 
éducatrices, gestionnaires, conseillères 
pédagogiques, RSGE, personnel du BC, etc.

La sensibilisation de l’équipe et des RSGE est 
facilitée par des formations ou des ateliers 
d’échanges sur le sujet, par le partage de 
photos et de vidéos d’expériences concrètes, 
par des cercles de lecture ainsi que par 
des visites de milieux ayant déjà implanté 
l’éducation par la nature. Le présent cadre 
de référence devient un outil précieux pour 
cette étape, entre autres parce qu’il peut être 
parcouru et approfondi un chapitre à la fois.
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Soutenues par leur leader, les RSGE et les éducatrices peuvent à leur tour prendre le relais 
de la sensibilisation auprès des familles et de la communauté, dans le but de les mobiliser à 
prendre part activement à l’implantation de l’éducation par la nature. Tel un feu de camp qui 
risque de s’éteindre si personne ne s’assure qu’il soit alimenté, protégé du vent et de la pluie, 
la mobilisation initiale est cruciale à la réussite de l’implantation de l’éducation par la nature, 
tout comme son maintien tout au long du projet.

3.2	� Se situer sur le continuum de l’éducation par la nature (étape d’observation et 
de priorisation)

Il est nécessaire d’identifier le point de départ du SGEE ainsi que les possibilités s’offrant à ce 
dernier avant de sortir des sentiers battus. Afin de faciliter ce processus de positionnement 
des pratiques du SGEE sur le continuum de l’éducation par la nature, un outil d’autodiagnostic 
est disponible. L’exercice consiste à répondre à quelques questions à travers ce lien web. 
Les réponses génèrent une représentation graphique pour chacun des huit principes de 
l’éducation par la nature. Ce graphique illustre où le SGEE se situe quant aux éléments-clés 
d’implantation de ce principe. Cet exercice est un bon point de départ, mais peut être refait 
à plusieurs reprises pour resituer le SGEE. Il permet de :
 ��Faire un portrait de l’implantation de l’éducation par la nature au SGEE;
 ��Se situer sur le continuum de l’éducation par la nature;
 ��Faire ressortir les priorités;
 ��Établir la situation souhaitée et les stratégies à mettre en œuvre;
 ��Comparer la situation à différents moments dans le temps.

Rappelons qu’il appartient à chaque SGEE de déterminer ses propres cibles en tenant compte 
de ses contraintes, de ses valeurs et de ses aspirations. L’éducation par la nature comporte 
huit principes qui sont tous interreliés. Cependant, chacun d’eux demande une attention 
particulière. Il est donc judicieux d’établir ses priorités.

https://bit.ly/boussole_alex
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3.3	 Prioriser et planifier (étape de priorisation et de planification)

En analysant le portrait du SGEE sur le continuum, ce dernier peut cibler ses priorités. Ces 
priorités mènent à l’élaboration d’un plan d’action ou d’une ligne du temps. Ces outils de 
planification sont utiles pour préciser les objectifs et identifier les actions à mettre en œuvre, 
les ressources requises et les personnes responsables pour ce faire ainsi que l’échéancier de 
travail. Ces éléments permettent de prévoir les différentes phases du processus et de l’étaler 
de manière réaliste, en prenant en considération les multiples contraintes et imprévus 
susceptibles de survenir.

 
Voir les canevas de plan d’action et de ligne du temps en partie 3,  p. 247 et 248. 

La planification et la mise en place d’un continuum d’activités de transfert et d’utilisation 
des connaissances (observations, réflexions, échanges, coaching, parrainage, formations, 
rencontres, etc.) auprès des professionnelles constitue un axe important du plan d’action et 
un gage de pérennisation de l’approche de l’éducation par la nature.

Attention au piège de vouloir en faire trop en commençant! Un rythme trop soutenu peut 
mener à l’abandon de cette approche, car elle pourrait être jugée complexe ou énergivore 
par les parties. D’où l’importance d’y aller progressivement. Le principe de l’éducation par la 
nature « Une autre vision du temps » prend ici tout son sens.

3.4 	� Expérimenter et ajuster (étapes de la 
réalisation des actions et d’évaluation)

La phase d’expérimentation permet d’identifier 
ce qui fonctionne dans un lieu donné, un contexte 
spécifique, avec les réalités propres à chaque groupe 
ou à chaque milieu. L’expérimentation met en 
évidence les besoins de TUC et d’accompagnement 
des éducatrices/RSGE. À cette étape, des suivis 
réguliers sont indiqués. S’ensuivent des ajustements 
et des stratégies qui évoluent, d’une saison à l’autre, 
en fonction des besoins et des particularités.

De plus, afin d’assurer l’évaluation du projet et de 
la démarche, le SGEE doit consigner les constats 
émanant de ces suivis, soit : la progression du 
changement, les bons coups, les passages plus 
difficiles, les retombées, etc.

Dans le processus, les temps d’arrêt sont salutaires pour faire un bilan et célébrer les avancées 
réalisées par le SGEE. L’outil d’autodiagnostic présenté plus haut au point 3.2 est tout indiqué 
pour soutenir cet exercice en plus d’un canevas de questions de réflexion pour réaliser un bilan.

 
Voir le canevas de bilan en partie 3,  p. 249. 
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4.	� L’accompagnement favorisant le développement professionnel des 
éducatrices/RSGE

Afin de soutenir les changements de pratiques entourant l’éducation par la nature, 
l’accompagnement et le suivi du transfert et de l’utilisation des connaissances par un membre 
de l’équipe de gestion ou du BC sont essentiels. Ce suivi permettra de veiller à la cohérence 
entre les différents acteurs et actrices d’un même milieu, à la compréhension des concepts 
et à leur application. Tout cela contribue à soutenir l’amélioration de la qualité éducative 
du SGEE. Pour les accompagnatrices, les suivis permettent d’identifier les difficultés des 
éducatrices/RSGE, de prévoir les actions à mettre en place et d’apporter rapidement des 
ajustements.

Plusieurs éléments de l’éducation par la nature sont déjà présents dans les pratiques de 
certains SGEE. Les éducatrices ou les RSGE ont besoin de soutien pour voir les arrimages 
et éviter de faire « table rase » de ce qui est déjà en place, ce qui aurait comme effet de voir 
l’implantation comme une montagne infranchissable.

Différents enjeux nécessitent aussi l’attention et le suivi des leaders : les remplaçantes 
aucunement ou peu familières avec l’approche, la cohérence des pratiques au sein d’une 
même équipe, l’éparpillement ou l’arrimage entre différentes approches au sein d’un même 
SGEE, la réticence de certaines personnes, etc.

Suggestions de pratiques d’accompagnement afin de relever ces défis

 ���Prévoir l’accompagnement du personnel dans son plan d’action.
 ���Identifier clairement les éléments à suivre ou à accompagner et la personne qui le fera.
 ���Laisser des traces des expérimentations réalisées, des bons et moins bons coups, des 
retombées, etc.

 ���Ajuster ou élaborer des mesures structurantes pour que, peu importe le personnel en place, 
les pratiques soient en cohérence avec l’éducation par la nature.

 ���Partager la responsabilité avec des leaders dans l’équipe ou au sein des RSGE.
 ���Assurer un suivi régulier avec les éducatrices/RSGE à travers des rencontres individuelles, 
de groupe et de sous-groupe.

 ���Se préparer avant les rencontres en tant qu’accompagnatrice, aller chercher du soutien 
pour soi.

 ���Assurer une présence sur le terrain pour observer, modeler, soutenir, etc.
 ���Miser sur le travail d’équipe où la pratique réflexive et le développement professionnel sont 
mis de l’avant. Cela soutient la capacité de l’éducatrice/RSGE à se questionner sur sa propre 
pratique et à être en posture d’ouverture, de recherche de solutions et d’amélioration de 
ses pratiques.

Voir la procédure d’apprentissage par problème en partie 3,  p. 251, technique suggérée 
pour soutenir la pratique réflexive d’une équipe.
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5.	 Les mesures structurantes favorisant la pérennisation des pratiques
Les mesures de maintien, de soutien et de pérennisation de l’éducation par la nature 
permettent d’ancrer à long terme cette approche dans le milieu éducatif. On parle alors de 
mesures structurantes.

(…) une mesure structurante favorise la pérennité d’une pratique. Elle permet 
la stabilité et l’uniformité de celle-ci tout au long des années, peu importe 
le personnel en place. La mesure structurante assure la cohérence des 
interventions. Elle soutient, oriente, encadre le travail du personnel et son 
environnement. Ainsi, la pratique s’enracine dans la mission, les valeurs et la 
réalité du milieu 121.

Voici des exemples de mesures structurantes soutenant l’implantation de l’éducation par la 
nature :
 ��Adoption d’une résolution au CA appuyant l’engagement du SGEE dans l’implantation de 
l’éducation par la nature.

 ��Autorisation parentale, le consentement, à travers l’entente de service.
 ��Plan d’action ou d’implantation de l’éducation par la nature.
 ��Ligne du temps.
 ��Mécanismes de suivis individuels et collectifs du personnel.
 ��Stratégies et outils de recrutement du personnel : rendre visible et explicite l’engagement 
en éducation par la nature lors du recrutement et de l’embauche.

 ��Balises dans l’acquisition d’équipement spécifique à l’éducation par la nature (bâches, 
chariots, imperméables, etc.) et de matériel, comme une politique d’achat écologique, etc.

Pour chacun des chapitres à venir, une liste de mesures structurantes est proposée afin de 
soutenir l’implantation du principe abordé.
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CADRE DE RÉFÉRENCE
L’éducation par la nature en service  
de garde éducatif à l’enfancealex

Au cœur  
de l’éducation  
par la nature
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CADRE DE RÉFÉRENCE
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de garde éducatif à l’enfance alex
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Premier principe : 
Une autre vision  
du temps

Lentement, souvent, régulièrement, 
longtemps et en tout temps

C’est à petits pas qu’Émilie a apprivoisé l’éducation par la nature avec les enfants de son 
service de garde éducatif en milieu familial. Au départ, elle a commencé à accueillir les 
enfants dans sa cour le matin, puis à y prendre la collation et le repas du midi. Par la suite, 
ils ont commencé à sortir systématiquement à l’extérieur en fin de journée et à y attendre 
le retour des parents. Le temps s’y écoulait plus lentement, chacun pouvait retrouver son 
rythme et suivre ses inspirations.

L’expérience étant très positive, Émilie a ensuite commencé à revoir l’aménagement de sa 
cour afin d’en profiter encore plus, même pendant la saison froide�: ajout d’un abri végétal 
recouvert de neige l’hiver venu, brise-vents, etc. De plus en plus acclimatés aux différentes 
conditions météorologiques, les enfants et Émilie ont ensuite entrepris d’explorer le quartier 
afin d’y repérer des petits coins de nature�: un terrain vague, quelques ruelles vertes, et 
même un grand boisé.

C’est alors qu’a germé l’idée de fréquenter ce boisé. Il y en a eu des jours de pluie, de froid et 
de doute. Chaque fois, c’était l’occasion de chercher des solutions�: un abri facile à transporter, 
un chariot, des vêtements mieux adaptés, etc. L’apprivoisement fut graduel. D’abord un 
jour par semaine, puis deux, puis presque tous les jours. Au grand bonheur de tous!
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1.	 Pourquoi adopter une autre vision du temps?

1.1	 Pour l’enfant

Le temps est un précieux allié du développement de l’enfant et ce dernier en a grand besoin 
pour explorer son environnement et complexifier son jeu, pour s’émerveiller et réfléchir, pour 
consolider ses apprentissages et développer ses habiletés. En guise de premier principe, 
l’éducation par la nature privilégie une vision renouvelée du temps, rappelant à quel point 
le rythme, la fréquence et la durée des divers moments de vie sont des déterminants 
incontournables de la qualité d’un milieu éducatif. Cette vision est cohérente avec le respect 
de l’unicité de l’enfant, tel que mis de l’avant dans le programme éducatif québécois Accueillir 
la petite enfance en évoquant l’importance de « ... respecter son rythme de développement 
pour faire en sorte qu’il explore et expérimente en profondeur ce qui suscite son intérêt »122.
Les différents paramètres du temps que sont le rythme, 
la fréquence, la régularité, la durée et les conditions 
météorologiques incarnent les variables sur lesquelles 
le SGEE peut agir afin de permettre aux enfants et aux 
adultes de retirer tous les bénéfices de l’éducation par 
la nature. Différentes recherches s’y sont récemment 
attardées.
Une étude auprès de 490 enfants australiens de 2 à  
5 ans123 s’est intéressée à la qualité des interactions dans 
le groupe en relation avec l’environnement intérieur ou 
extérieur dans lequel les enfants évoluent, à la durée des 
moments passés à l’extérieur ainsi qu’à la souplesse de 
l’horaire. Les 87 observations effectuées avec l’outil CLASS 
Pre-K rapportent une relation positive entre un horaire 
souple et la qualité des interactions dans les 3 domaines 
suivants : soutien émotionnel, organisation du groupe et 
soutien à l’apprentissage.
Cette même étude rapporte une relation positive entre 
le temps passé à l’extérieur chaque jour et la qualité 
des interactions dans le groupe, dans les dimensions 
suivantes : la prise en considération du point de vue de 
l’enfant, la sensibilité de l’adulte envers l’enfant, la gestion 
des comportements, les modalités d’apprentissage ainsi 
que le développement de concepts.

Deux questions en découlent :
1) 	 �Y a-t-il une durée optimale du temps à passer à 

l’extérieur?
2)	� Le fait de passer de longues heures à l’extérieur prive-

t-il les enfants d’expériences éducatives essentielles à 
leur développement?
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Une étude longitudinale québéco-norvégienne a suivi 562 enfants de 4 à 7 ans124 afin de 
voir si le nombre d’heures passées en plein air (moyenne annuelle de 1 à 9 h/jour) a une 
influence sur le développement cognitif et socio-émotionnel. Les résultats sont éloquents : 
plus les enfants passent de temps en plein air de façon quotidienne, plus ils obtiennent des 
résultats élevés aux mesures cognitives et moins ils présentent de problèmes d’attention et 
d’hyperactivité.

Au Québec, peu de milieux éducatifs offrent aux enfants la possibilité d’évoluer en plein air 
jusqu’à neuf heures par jour, tout au long de l’année. Ces résultats peuvent toutefois inspirer 
les SGEE en rappelant l’importance de favoriser des moments de plus en plus fréquents et 
prolongés en plein air, en toutes saisons.

« En forêt, on va jouer, on va jaser, on va rire, on va inventer des jeux. 
(…) Parfois, des enfants se couchent par terre, juste parce qu’ils ont 
le goût de regarder les nuages passer. (…) Je vois plus de créativité, 
plus de temps pour créer, pour structurer, pour aller au bout de leur 
expérience u.�»

1.2	 Pour l’adulte

Une vision renouvelée du temps peut également répondre aux besoins psychologiques et 
professionnels des éducatrices/RSGE. En effet, ces dernières témoignent d’un sentiment de 
stress et de surcharge qu’elles associent à l’ampleur ou à la quantité de leurs responsabilités. 
Plusieurs éducatrices/RSGE, expérimentant l’éducation par la nature au sein du projet Alex, 
rapportent quant à elles un sentiment d’apaisement (« un grand Ouf! »). Elles se sentent plus 
disponibles et plus réceptives à ce que vivent les enfants. Elles témoignent également d’une 
réappropriation de leur mission principale, à savoir de veiller au bien-être de l’enfant et de 
l’accompagner dans son développement.

u Éducatrices participant au projet de recherche Alex - Éducation par la nature 
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« Dans notre forêt, on dirait que le temps s’arrête. On ne regarde 
pas l’heure. On a moins de contraintes de rangement et très peu 
d’interventions négatives à faire. On a plus de temps pour être 
vraiment disponible et présente pour les enfants. Tout est plus facile, 
j’ai parfois de la diff iculté à croire que nous avons le privilège de vivre 
ces moments avec les enfants 125.�»

 

 

2. 	Comment adopter une autre vision du temps?

2.1	 Ralentir le temps, être souple et respecter le rythme de l’enfant

L’éducation par la nature sous-tend l’importance de réduire la pression associée à un horaire 
chargé et à des attentes de performance. Par souci d’efficacité et de rigueur, plusieurs 
éducatrices/RSGE ont tendance à structurer l’horaire en y intégrant une succession d’activités 
à visée pédagogique. Ces activités tendent à être réalisées de manière rigide en dirigeant les 
actions de l’enfant plutôt qu’en lui laissant la place et le temps pour jouer, réfléchir, observer, 
comprendre et faire ses apprentissages. Pourtant, un aménagement du temps imposant un 
rythme soutenu et régi par l’adulte peut avoir des effets néfastes sur les tout-petits :

« Les enfants, incluant les trottineurs, réagissent de façon prévisible 
lorsque leur temps est limité. Ils apprendront rapidement à ne pas 
entreprendre quoi que ce soit, sachant que l’adulte leur demandera 
d’arrêter ce qu’ils font pour se mettre à cette autre tâche jugée 
plus importante que la leur. Cette routine d’»arrête/vas-y» freinera 
l’engagement, la concentration et la participation des enfants V.�»

Privilégier la souplesse ne veut pas dire qu’il n’y a plus d’horaires. Celui-ci peut offrir certains 
points de repère, rassurant ainsi l’enfant. En analysant ses pratiques d’organisation du temps, 
l’éducatrice/RSGE s’assure qu’elle s’ajuste aux besoins, aux initiatives et au rythme des tout-
petits, tout en préservant une certaine prévisibilité.

v Éducatrice expérimentant l’éducation par la nature au sein du projet Alex
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Suggestions pour ralentir le temps, être souple et respecter le rythme de l’enfant

Adopter un horaire souple

 ��Ajuster l’horaire en fonction des besoins et des intérêts des enfants :
 �Échanger avec les enfants sur l’horaire : quand et où veulent-ils s’arrêter pour regarder 
un bon livre? Quel jeu/exploration souhaitent-ils faire? Veulent-ils poursuivre l’activité 
après la collation? Qu’est-ce qui les intéresse?

 �Évaluer les besoins biologiques des enfants : faim, fatigue, chaud/froid, dépense 
d’énergie, sommeil, etc. Les utiliser comme points de repère.

 �Se permettre de lâcher prise! « C’est lorsque les épaules redescendent un peu qu’on 
commence à sentir le temps qui ralentit... »

Prévoir les aspects organisationnels

 ��Les horaires de travail des éducatrices peuvent être revisités pour soutenir cette souplesse. 
La gestion des pauses peut aussi faire l’objet d’une réflexion collective afin de voir comment 
elles peuvent être positionnées et vécues sans freiner la réalisation des séances en milieu 
naturel ou sans imposer de ruptures dans le déroulement des moments de vie.

 ��Les moments de routines, repas, collations et siestes peuvent aussi se faire lentement :
 �Composer des routines individualisées ou ouvertes telles que le libre-service ou deux 
moments de service au repas.

 Rester à l’écoute de la faim des enfants pour établir le moment de la collation.
 Échanger sur la logistique matérielle et l’horaire avec l’équipe et la responsable de 

l’alimentation.
 ��Pour les besoins sanitaires, plusieurs options sont possibles en milieu naturel.

 
 

Voir les fiches techniques sur l’alimentation, la sieste en plein air et les besoins sanitaires 
en partie 3, p. 238, 240 et 242.
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Enfin, comme dans tout nouvel environnement, tous auront besoin de temps, surtout au 
début, pour se familiariser avec le milieu qui les entoure. L’exploration sera omniprésente 
dans les premières sorties, puis les jeux plus complexes prendront tranquillement forme. Il 
est important de s’ajuster au niveau d’aisance du groupe en nature. Certains enfants peuvent 
n’avoir jamais mis les pieds en milieu naturel et d’autres auront l’habitude d’y aller avec leur 
famille. Lenteur et souplesse sont donc des mots précieux pour suivre le rythme de chacun.

« Au début, on pressait les enfants pour s’habiller et être prêts à 
partir le plus vite possible. Même le court chemin vers le camp de 
base se faisait en bousculant les enfants pour qu’on ait le plus de 
temps possible en forêt. Cet empressement gâchait toute la matinée 
de certains enfants. Maintenant, on prend le temps. Même si on 
part 10 ou 15 minutes plus tard, ce n’est pas grave. Le chemin vers le 
camp de base fait partie de l’expérience, car il est source de plaisir, 
d’apprentissages et de découvertes. Depuis, les sorties en forêt sont 
plus plaisantes pour tout le monde, enfants et éducatrices W.��»  

2.2	� Fréquenter souvent et régulièrement un milieu 
naturel

C’est en retournant souvent en milieu naturel et en étant 
souvent en contact avec des éléments de la nature que les 
bénéfices seront les plus grands. Dans un premier temps, les 
enfants se familiarisent avec ces lieux et ce matériel libre et 
polyvalent. Par la suite, ils pourront pousser plus loin leurs jeux 
et leurs explorations, exprimer leur créativité et entreprendre 
des projets de plus longue haleine. Le fait de retourner 
souvent au même endroit permet aux enfants de percevoir le 
temps qui passe en prenant conscience des transformations 
subtiles qui s’y opèrent au fil des saisons, des intempéries ou 
autres perturbations, comme la fonte des neiges et l’éclosion 
des premiers bourgeons, les grandes marées et l’érosion des 
berges, le passage des oiseaux migrateurs, etc.

W Éducatrice expérimentant l’éducation par la nature au sein du projet Alex
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Les séances régulières en milieu naturel deviennent 
prévisibles, ce qui aide petits et grands à bien s’y préparer 
et à s’y projeter. Les parents savent quand apporter tel ou 
tel vêtement, les enfants peuvent planifier leurs jeux et 
leurs projets et les éducatrices/RSGE peuvent se préparer 
en conséquence.

C’est grâce aux sorties fréquentes, régulières et prolongées 
que les enfants peuvent s’approprier le lieu. Ils en explorent 
toute la richesse et la réinvestissent de différentes façons. 
Cela permet aux tout-petits d’inscrire dans leur mémoire 
ces expériences en milieu naturel, se rappelant leurs projets/ 
jeux d’une visite à l’autre.

Suggestions pour accroître la fréquence et la régularité des séances en milieu naturel
 ��Établir des moments réguliers et prévisibles pour la fréquentation des espaces naturels.
 ��Ajuster la fréquence à la réalité de chaque groupe : âge des enfants, habitudes de vie, 
besoins de soutien particulier, autonomie dans les déplacements, etc.

 ��Partager un calendrier de sorties en milieu naturel avec les familles.
 ��Augmenter tranquillement la fréquence. Commencer par des séances occasionnelles, puis 
mensuelles, puis hebdomadaires.

 ��Fréquenter d’abord des espaces naturels situés près du SGEE.
 ��Prévoir des solutions pour composer avec les situations particulières : enfant malade, enfant 
devant partir plus tôt ou arriver plus tard, etc.

 ��S’assurer que l’ensemble de l’équipe développe ses connaissances et son aisance à vivre 
des sorties en milieu naturel afin d’éviter que les rotations ou les absences créent des 
interruptions.

« Deux groupes d’enfants vivent des séances d’immersion en forêt 
deux fois par semaine pendant toute l’année. L’été venu, les autres 
groupes d’enfants entrent dans la ronde en fréquentant le boisé au 
moins une fois par semaine. Ceci permet à tous les enfants et à toutes 
les éducatrices d’apprivoiser ce milieu en bénéficiant de l’expérience 
des enfants et des éducatrices plus expérimentés. La conseillère 
pédagogique passe aussi beaucoup de temps dans le boisé pour 
soutenir les éducatrices X.�»

X Éducatrice expérimentant l’éducation par la nature au sein du projet Alex
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2.3	Être longtemps en milieu naturel et en situation de jeu

La durée des moments vécus en milieu naturel influence 
les retombées possibles. Plus longtemps les tout-petits y 
séjournent, plus ils en retireront des bénéfices pour leur 
développement, leur santé physique et mentale, leur système 
immunitaire, leur éveil à la sensibilité écologique, etc. (pour plus 
de détails, voir le chapitre sur les faits saillants de la recherche, 
p. 20). D’ailleurs, plusieurs milieux éducatifs québécois 
privilégient des journées ou des demi-journées entières en 
milieu naturel.

Lorsque ces moments passés en plein air et en milieu naturel se 
prolongent, nous voyons émerger un confort et un sentiment 
de bien-être chez l’enfant et chez l’adulte. L’enfant apprivoise 
les contraintes, découvre le champ des possibles et s’engage 
davantage dans ses jeux et ses apprentissages. Petit à petit, il 
développe sa capacité à complexifier et élaborer son jeu

pour des durées pouvant aller au-delà de 60 à 90 minutes. De son côté, l’adulte augmente 
tranquillement son aisance et développe ses repères en ces nouveaux lieux, comme il le 
ferait avec un nouveau local.

Suggestions pour accroître le temps passé en plein air et en milieu naturel

L’augmentation de la durée des périodes de jeu et des moments de vie en plein air et en 
milieu naturel peut se faire progressivement, afin d’apprivoiser mutuellement ce nouvel 
environnement. Pour ce faire, plusieurs avenues peuvent être envisagées :
 ��Faire l’accueil ou la fin de journée dehors, dans la cour ou à l’occasion en milieu naturel en 
s’assurant d’avoir l’accord des parents.

 ��Prendre la collation dans la cour ou en milieu naturel, puis éventuellement le dîner. 

 ��Prévoir le nécessaire pour l’hygiène et un accès à des installations sanitaires.

 ��Faire la sieste dans la cour ou en milieu naturel.

 ��Avoir les bons vêtements! Être mouillé ou avoir froid donne envie de rentrer.
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 ���Repenser certaines situations de jeu pour les proposer en milieu naturel : lecture ou conte 
animé, arts plastiques/land art, jeux de règles (cache-cache, poursuites), etc.

 ���Assurer une cohérence et un prolongement entre les expériences vécues en milieu naturel 
et ce qui est offert dans les locaux et la cour du SGEE.

 ���Y aller à son rythme!

 ���Voir les fiches techniques sur l’alimentation, la sieste en plein air, les besoins sanitaires et les 
vêtements en partie 3, p. 238, 240 et 242. 

 
Pour approfondir votre compréhension, faites l’exercice p. 197

2.4	 Profiter de toutes les conditions météorologiques

Tel que le stipule le règlement sur les services de garde éducatifs à l’enfance, article 114, tout 
SGEE doit « s’assurer que chaque jour, à moins de temps inclément, les enfants sortent à 
l’extérieur126. » Le concept de temps inclément étant flou, il est pertinent pour le SGEE de le 
définir. L’éducation par la nature propose de voir les différentes conditions météorologiques 
comme étant des occasions d’apprentissages, de découvertes et de plaisir.

Lorsqu’ils bravent les intempéries, les enfants développent leur résilience et une complicité 
avec le monde naturel. Ils se sentent forts et solidaires des autres êtres vivants. De plus, le 
temps en apparence inclément expose les enfants à de nouvelles sensations. Les odeurs, 
les sons, les textures et les couleurs sont différents. Qui dit pluie dit vers de terre et verts 
éclatants; qui dit neige dit sons feutrés et blancheur éblouissante; qui dit froid dit cristaux de 
givre et lumière; qui dit vent dit danses végétales et puissance sonore…

Ces secrets, révélés à qui ose braver les intempéries, suscitent l’émerveillement des enfants. 
Cette richesse nous est offerte, profitons-en!

« Lors de nos premières sorties sous la grosse pluie, nous avions 
installé une bâche afin de protéger les enfants et leur permettre 
de jouer au sec. À notre grande surprise, aucun enfant n’est allé se 
réfugier à l’abri! Ils ont passé la matinée à faire semblant de pêcher 
sous la pluie, dans le petit ruisseau y.�»

y Éducatrice expérimentant l’éducation par la nature au sein du projet Alex

http://legisquebec.gouv.qc.ca/fr/ShowDoc/cr/S-4.1.1,%20r.%202/
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Suggestions pour composer avec toutes les conditions météorologiques

 Porter les bons vêtements. L’adage « Il n’y a pas de mauvais temps, il n’y a que de mauvais 
vêtements! » est toujours de mise, ou presque.

 Avoir l’équipement pour se protéger, se réchauffer, se changer au besoin : des vêtements de 
rechange, des bâches, un abri, etc.

 Établir un calendrier de sorties. Celles-ci ont lieu qu’il pleuve ou que le soleil brille.

 Accueillir les craintes éventuelles des parents en lien avec le fait de jouer dehors sous la 
pluie ou par temps froid et trouver avec eux la meilleure façon de procéder.

 Informer les parents et le personnel pour contrer certains mythes, par exemple que le froid 
donne le rhume127.

 Prendre le temps d’expérimenter, d’en discuter en équipe, avec les enfants et avec les 
parents. Se rappeler que l’aisance et le plaisir viennent peu à peu.

 ��Établir des balisesZ (Qui? Quand? Où? Comment?) pour composer avec les conditions 
météorologiques extrêmes : température très basse et refroidissement éolien, température 
et taux d’humidité très élevés, vents de plus de 60-70 km/h, fortes pluies prolongées par 
temps froid (sous 5 °C), orages, blizzard ou grêle.

Z Cette Charte des températures élaborée par le Regroupement des CPE de la Montérégie propose d’intéressantes balises.






















































































































































































































































































































































































































































